
Mis au courant du trésor précieux qui lui avait été confié. Les âmes
qui ne ressentent que dévoûment pour l'humanité souffrante, qui
veulent sacrifier toutes leurs énergies dans les hôpitaux avec les
1ialades et les contagieux, dans les prisons au secours des mal-
heureux qui y sont détenus, virent leur courage redoubler à la
Pensée que saint Joseph leur avait donné, le premier, l'exemple de
tous les sacrifices et de tous les généreux dévoûments. Le peuple
travailleur eut recours à saintJoseph, parce qu'il savait qu'il avait
été un des siens, et que, comme lui, il avait gagné son pain et
celui de sa famille à la sueur de son front. Les jeunes gens de-
vinrent chastes à la pensée que le père nourricier de Jésus avait
Obtenu comme récompense le lis blanc de la pureté virginale.
Les vieillards, se reposant sur le bras miséricordieux de saint

Joseph pour leur heure dernière, y trouvèrent espoir, paix et con-
slation.

Passe le ciel que nous méritions,nous aussi,par nos supplications
et nos prières envers ce grand saint la grâce d'une bonne mort !

JDECET.
CoNCE(1FRNANT CAUSE ORLEANAISE .DE BÉATIFICATION ET CANONISATION

DE LA VÉNERABLE SERVANTE DE DIEU

JEANNE D'ARO

VIERGE DITE LA PUCELLE D'ORLÉANS

SU LE DOUTE

La commission d'introduction de la cause dans le cas et pour l'effet
dont il s'agit doi:-elle étre signée ?

Dieu qui, se'on la parole de l'Apôtre. appelle c'e qui n'est pas, comme

e ui est, de même que jadis il avait choisi, dans ses desseins, Débora
e Judith pour confondre les puissants, suscita, au commencement du

1inzième siècle, Jeanne d'Arc, pour relever les destinées de sa patrie

presque abattue par la guerre acharnée entre les Français et les Anglais
ten même temps, pour revendiquer la liberté et la gloire de la religion
fnt les intérêts étaient menacés.
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